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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

qu'ils s'efforceront de mettre, en -pratique les
améliorations qu'il leur suggère. Nous
commençons aujourd'hui par celui de M.
Savard qui signale d'une manière toute spé-
ciale aux instituteurs et aux institutrices de
son district d'inspection la lecture de notre
journal, l'Enseignemient primaire.

Chicoutimi, 31 juillet 1890.

Monsieur le Surintendant,

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rap-
port annuel sur l'état de l'instruction pu-
blique, dans les comtés de Chicoutimi et du
Lac St-Jean, pour l'exercice 1889-90.

Mon district d'inspection, qui prend chaque
année de l'extension par le développement
rapide que la colonisation y fait, comprend
maintenant 27 municipalités scolaires, 114
écoles élémentaires, 9 écoles modèles, 1 école
indépendante (dite école des sauvages), 2
académies de filles et un collège cla.ssique.
Total des institutions de tout genre, 123.

3,983 élèves fréquentent les écoles élé-

mentaires sous contrôle, avec une assistance

moyenne de 3,134 ; 80, l'école des sauvages.
de Roberval, avec une assistance moyenne
de 36 ; 634, les écoles modèles avec une as-

sistance moyenne de 528 ; 248, les acadé-
mies de filles ou couvents et 115, le collège

classique de Chicoutimi. Total des élèves :

5,060, contre l'année dernière, 4,927 ; ce qui
donne une augmentation de 133.

Pour mieux vous démontrer, Monsieur le

Surindendant, que le district soumis à mon

inspection a, comme bien d'autres, sa large

part de mérite dans les progrès qiue l'éduca-

tion a faits dans la province de Québec'

depuis plusieurs années, je vous présente le

tableau comparatif de la première année de

mon inspectorat avec cette année :

nombe d'lèvsetde ei étuian lema-

f - _. r-C -I "

t r c t e ar le p
,D el r' e.

. e

s ds

ment est anjourd'hui beaucoup plus ration-
nel et pratique, c'est-à-dire que la, qualité
de l'enseignement a suppléé à la quanitité.

Sur les 120 écoles élém-entaires et mlo-
dèles, 15 méritent la note très bien, 85 bien,

1.2 assez bien, et 8 paSsable.

Je dirai aussi que le progrès a été remar-
quable concernant les maisons d'école et le
mobiher scolaire, et les commissaires.gn-
ralement, cherchent à se mnettre en ièle
avec le dèpartenent de 1l' Instrtiction Piu-

blique.

Les secrtaires-trsouiers remplissent bien
leurs devoirs, à l'exception de deux o u trois
queje vous ai signalés dans mes bulletins

82



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

d'inspection, dont deux ont donnè leur dé-
mission pendant ma visite. Les comptes
sont tenus, presque partout, d'après la mué-
thode officielle, èxce'ptd ceux mienîtionnés
dans mes bulletins d'inspection.

Je considère la charge de srare-tré-
sorier comme très importante : il est le etm-
seiller intime et légal des conmissaires d'é-
coles, et le bon ou le mauvais fouctiornne-
ment de la loi daus une municipalité .volaiie
dépend souvent de sa compétence.

les comptes sont audités chaque année
par un ou deux auditeurs dans chaque pa.
roisse, et ce, d'après une formnle iiforme
qui, d'un coup d'Sil, donne un état détaillé
des recettes et des dépenses de la inunicipa-
lité, et montre réellement l'état financier de
chaque corporation scolaire.

ILacadémie des filles de Chicoutimi sou-
tient hautement son importance. Je ne satu-
rais assez rendre hommage au. mérite des
dames religieuses duv Bon Pasteur qui diri-
gent cette institution. Elles cultivent, avec
autant de zèle que d'habileté, l'éducation de
leurs élèvos et réussissent chaque aiée, à
former des sujets distingués, dont les vertus
et les qualités seront toujours un parfum
bienfaisant pour leur famille et pour la so-
ciété. Cinq de leurs élèves ont obtenu, en
mars dernier, avec grande distinction, leurs
brevets pour école modèle.

Les commiss:rires de la ville de Chicouti-
mi ont rnis l'une de leurs écoles élémentaires
sous la direction d'une des soeurs du Bon-
Pasteur de cette maison, et les résultats
obtenus sont satisfaisants.

Le petit séminaire de Chicoutimi a l'hon-
neur d'9tre sous la. haute surveillance de Sa
Grandeur Mgr L.-N. Bégin, qui en est le
supérieur. Ce nom vénéré justifie l'enthou-
siaste fierté de tous les amis de l'éducation,
et offre la.rneilleure garantie de succès et de

progrès pour cet établissement. Le directeur,
le révérend M. E. Lapoinite, et les profes-
.seurs rivalisent de zèle et de dévouement
pour obtenir les meilleurs résultats. Cet t'té,
on construit une nik spacioneo qui donnera

tout le eniert à M M. les l'ofesso rs et aux
él es d 't le nomubre ai'g'uwnte chaque

111mée. Je ilis covailet qu'avc ret ar-

'ii z5erLIu1t considé'el 'i.tr:ction de ce

o'il lège pren(ra encore LI dówlopi.en ir, le

1 regrès uin nouvel essor, et qu'on y forniera

d's hoiuunæs ditinigués.

La f1orisanute ncadémie du Lac St-Jean
répond parfaitemenat à ce qu'on attendait
d'une instit.tion dirigme par les Damnes Ursu-
lines. Une kympathie universelle est atta-

Chée à ce sanctuaire d'étude et de bonne
éducation où plane l'esprit de dévouement et
de prière. Cette impression favorable se for-

ttie toits les jour., surtout chez les intéressés
qui admirent le tact des religieuses dans l'art
de bien élever leurs enfants. On y compte,
cette année, 133 élèves.

Je ie compte dans mon district d'inspec-
tion qu'un seul instituteur laïque et 118
éducatrices laïques, outre les révérendes
dames religieuses qui enseignent dans 'une
des écoles de la ville de Chicoutimi et dans
les deux académies de filles, et les profes-
seurs, pi êtres et ecclésiastiques, du séminaire
de Chicoutimi. Sur ce nombre, 31 maîtresses
laïtiues enseignent sans brevet, les commis-
sions scolaires n'ayant pu s'en procurer
d'autres.

La moyenne des traitements des institu-
trices des écoles modèles mixtes et de celles
de Roberval, y compris le montant de réva-
luation des avantages découlant de leur
position, tels que logement, chauffage, etc.,
a augmenté un peu cette année : écoles
mixtes, l'année deinière, $200.75, cette an-
née, $208.50.-



L'ENSEIGNEIENT PRfMAIRE

L'instituiteur de Roberval a recu 8250.00-
l'année dernière, et cette année, $275.00.

Les mnaitresses les écoles élémentaires de
la cai pague recevaieut l'année dernière, en
ioryenue, $105.47, et dans la ville de Clii-
.coutimi, $175.00, y compris -le montant de
'l'évaluation des avantages découlant de leur
'position ; cette année, dans la ville, elles
receivent $18$3.75 et à la campagne,$107.33.

irai distribué, durant ma visite, le nou-
veai pr)(graininue d'études et l'ai afiché dans
chaqne école. A vec ce programme, la div-
siow dwa te»ps, les notes pédagogiqlles et les
autres règlemeds en vigueur depuis long-
temps dans mon district, je suis persuadé
que les résult.ats seront des plus fructueux.

J'ai recommandé le nouveau registre d'ins-
cription et d'appel, publie par M. J.-A. Lan-
glais, renfermant presque tous les règlements
revisés par le comité catholique du Conseil
de l'Instruction publique concernant les mat-
tres et élèves. Ce journal est appelé à rendre
de grands services aux élèves et aux mai-
,tresses.

-Je souhaiterais que le " Journal de l'Ins-
truction publique " ou " I'Enseignenent pri-

maire " fussent entre les mains de chaque
naître et maltresse ; mais malheureusenient,

un grand nombre refusent d'y souscrire, sou
irétexte que leur faible salaire ne leur per-
muet pas de s'abonner à l'une de ces excellen-
tes revues pédagogiques. Il serait - désirer
que chaque commission scolaire payât l'aboiu-
neient pour chacune de ses écoles.

En somme, les progrès sur la lecture, 1'é-
criture, le calcul, la grammaire, l'histoire,
etc., suivent la marche régulière et progres-
sive des autres années, malgré que dans mon
district comme ailleurs, à peu près, les mêmes
obstacles s'y rencontrent: apathie des parents,
défaut d'assiduité de la part des élèves, obli-
gation où Le trouvent un grand nombre de.

cultivateurs de garder leurs enfants pendant
le temps des travaux champêtres pour les
aider.

Conformuémtent à l'article 14 des nouveaux
règlements du conité catholique du Conéeil
de l'Instruction publique, je vais classer les

imunicipalités de mon district, par ordre de
mérite, sur les sujets suivants :

-1 Etat des maisons d'école, etc.,
2o Etat du mobilier, etc.,
30 Mise en opération du cours d'études,
40 Emploi des livres approuvés.

So Traitement des institutrices et leur
mode de payement.

'i'uÊÈs BIEN

Ville et paroisse de Chicoutimi, St-Ful-
gYence, Rlébertville et St-Prime.

BIEN

L'Anse-St-Jean, St-Alphonse, Bagotvillo,
Jonquière, Laterrière, Ste-Anne, Bourget,
St-Félicien, St-Bruno, Alma, Normandin, St-
Franqois de Sales, St-Louis de Métabet-
chouan, Rloberval.

ASSEZ BIEN

Ouiatchouan, St-Cyriac, St- Coeur-de-
Marie, St-Jérôme, St-Alexis de la Grande-
Baie, St-Charles-Borromée, St-Méthode et
St-Gédéon de Grandmont.

Je ne saurais terminer ce rapport sans
vous recommander, d'une manière toute
spéciale, la mission de St-Coeur-de-Marie,
nouvelle et pauvre municipalité qui doit
vous demander une aide spéciale pour la
construction d'une école.

J'espère que ces remarques, jointes à mes
bulletins d'inspection, vous font connattre
l'état réel de l'éducation dans mou vaste
district d'inspection.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
J.-E. S 'vcln,

hznsp. d'école ..
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PEDAGO rIE

DES PUNITIONS A L'ÉCOLE

(Pour l'Ensigneen primaire)

Voilà un point très iilportaut en .ducation,
et auquel on ne 'réflîchit pas toujours assez.
Un gtranid nomîbre d'instituteurs et d'institu-
trices sont surpris, parfois, î le constater com-
bien certains élèves ont peu de respect et
pour l'école et pour eux-mêmes. Plus que
cela, qcelques-uns, les plus indisciplinés,
vont jusqu'à critiquer la conduitè de célui
ou (1e celle qui leur donne tous les.jours le
pain de l'intelligence, devant leurs parents
et quelquefois en pleine classe. En règle
générale, on est homme ce que l'on a été
enfant.

Plus tari, quand ces élèves seront deve-
nus grands, qu'ils auront* quitté l'école

depuis plusieurs années, ils prendront plaisir
à décrier lei' ancien professeur et à apprendre
aux. jeines enfants de leur voisinage que la
mtison d'école est un lieu d'ennui, d'iijtus-
tice, où les.enfants sont envoyés dès leurs
plus tendres aîúné.s pour débarrasser les

pam:ents. Nous avons même rencontré des
pères de faiiilles qui avaient reçu une édit-
cation tellement fausse à l'école primaire,
giace à des punitions maladroites et injustes,
qui leur avaient été administrées, qui se
plaisaient à parler des maîtres et des nMî-
tresses, devant leurs eifauts, avec un sals
gêne et une désinvolture toute démagogique-

Et combien d'autres cas ne pourrions-nos
pas citer!

Le respect envers l'autorité se puise à
trois grandes sources: à l'Église, dans la
.Lumille et i l'École. A l'Église l'enfant
apprend a se souniettre à l'autorité de Dieu;
dans la famille il s'habitue à respecter celle
du père et célle de la mère ; à l'école on lui

enseigne ses devoirs envers Dieu, envers
les parents et envers la socét, . Nons ni
parlerons que duectte dennent .

Pour que le mnaitre puiSste enseigner 1e

respect que l'on doit aux autoités, il faut
l'abord qu'il se fasse respecter ii-iêmie
par un maintien digne et une adinîtistration
disciplinaire yéritablement juste, clinette,
sage et ferme. De là l'importance de réflé-
chir avant de punir un élève et de ne jamais
le punir sous l'empire de la colère ou du
caprice, mais avec l'attitude d'un bon père
tout chagrin d'avoir à châtier son filh déso-
béissant. Il ne faut jamais punir sans faire
comprendre à celui qui mérite de l'être la
nature de sa faute et l'obligation qu'il y a
pôur son matre de recourir à ce moyen.
Quand l'enfant coupable est brusquement.
châtié, s'il voit sur la figure de son mnattre,
Soit l'emportement nerveux, l'impatience
non comprimée ou ce qui est encore pis
la colère, alors son corps ou ses sens seuls
-aibisseut la punition : son cœur se rem-
plit de ressentiment et quelquefois de haine,.
son intelligence et sa volonté se révoltent
contre une autorité si rudement absolue
et aussi peu compatissante. Qu'arrive-t-
-il ? - Cet enfant reste avec le défaut
dont on voulait le corriger et de plus,
il en a acquis en autre : l'insubordination.
Le soir, après la classe, il donnera libre
cour.s à son mécntentement ei critiquant
son inaitre en termils pei respectueux et
violert. L<'s élèves qui sytmpathisent avec
lui l'entoureront et l'encourageront. Voilà
une cause de ré'volte provoquée par le mattre,

grace à sa conduite incoiséquente et peu
digne d'un éducateur. Cet enfant revien-
dra-t-il dans le bon chemin ? Un grand
nombre de jeunes gens se perdent de cette
manière ; car, lorsql?'il ne reste plus de res-
pect pour l'autorité, l'abtine est prochè.

IEest pourtant bien facile de prévenir de
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semblables malheurs. On n'a qu'à exposer
avec clarté les règlements de la classe ; pré-
venir tout le monde que ceux qui enfreignent
les lois de l'école sont passibles de punitions,
tout comme dans la société : par conséquent,
ceux qui désobéissent sont punis et punis
par leur propre faute. Insister sur ce point:
la responsabiHtld personnelle de l'écolier.
Sans vouloir aller aussi loin que Rousseau,
que nous sommes loin de conisidérer comme
un modèle à suivre, nous sommes d'avis que
les enfants se conduisent mieux quand
on les prend par l'honneur qu'en les obli-
geant à une obéissance servile. Chez les
enfants comme chez les hommes la raison
réclame sa part. Vouloir s'écarter de cette
règle ce serait s'exposer à commettre de
graves erreurs. Punissez avec calme, sans
aigreur ni raillerie. Tenez compte du tempé-
raminient des enfants et de la gravité des
fautes, en un not punissez avec amour, tact
et fermeté. Ne revenez jamais sur une dé-
cision, à moins que vous la jugiez fausse
dans la suite : en annulant un ariét injuste
vous vois grandissez dans l'esprit des en-
fants. Chaque jour, prenez note des puni-
tions infligées, et le soir ne laissez jamais
partir les élèves qui ont été punis dans la
journée sans vous assurer que lotir esprit est
parfaitement calme, qu'ils n'ont aucun res-
sentiment contre vous, qu'ils ont compris
pourquoi vous les avez punis. Quelques
paroles affectueuses, une franche poignée d
main, un bon soir amical dissipera le nuage
qui aurait pu assembrir un instant l'esprit eo
le cœur de ces chers petits eufants.

Cette manière de punir est salutaire à la
jeunesse et d'un grand secours à l'instituteur
et à l'institutrice dans l'accomplisseiiient des
délicates fonctions qu'ils ont à remplir.

En agissaut ainsi, nos élèves nous aime-
ront, nous respecteront, nous craindront sans
méfianmce, et pour ces raisons, ils s'efforceront

de nous être agréables, de nous faire plai-
sir. Par cette conduite intelligente nous
aurons rempli la plus belle des missions :
celle de former pour l'Église et la société
une g.nération virile, intelligente, soumise à
Dieu avant tout et à l'État par patriotisme
et par devoir.

C. J. MAGNAN.

PARTIE PR ATIQUE

Dictée et Exercices de grannai-e

FOkifATION DU PLURELi DANS LES ACJECTIrS

DICTÉE

1° PHlRASES DÉTACHÉES

J'ai accompagné m.on:père dans sa prone-%
nade à travers les vastes et riantes prairies.
- La ville n'est pas très éloignée dé la mai-
son où nous demeurons.-Tu l'avais -bien
promis, tu as été fort sage; aussi. tu recevras
la récompense que je t'ai, promise.-- Vous
avez donc acheté ce livre ?- Combien vous
a-t-il coûté ? - Paul est heureux, il travaille,
il fait des progrès,'et ses parents font tout
lenr possible pour lui être agréable. - Je
n'ai, moi, que sept ans; -mon frère, lui, -a
bientôt neuf ans. -- Les hommes les plus
riches ne sont pas toujours les plus heureux'.
- Votre mère est trop bonne pour vous, elle
ne sait rien vous refuser.

EXE RCiCES ET ANALYSES. -- Indiquer le

genre et le nombre de chaque adjectif; sou-
ligner les pronoms personnels.

20

Rien n'est plus curieux que de voir Berthe
et son petit chien d'ins leurs courses folles à
tra ers la campagne; la' fillette s'efforce de
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garder le fidèle animal à ses côtés; elle l'ap-

pelle, le gronde, le réprimande; puis, dès
qu'il lui échappe à nouveau, pour trotter de
côté et d'autre, elle s'élance à sa poursuite.
se fatigue à en perdre la respiration et enfin,-
n'en pouvant plus, elle se repose au bord di-
chemin, à l'ombre d'un buisson couvert de
leurs odorantes. Dès que le chien la voit
assise, il accourt auprès d'elle, se pose sur
ses pattes de derrière et la regarde fixement:
mais elle, sérieusement fichée, lui fait les
plus vifs reproche., qu'elle accompagne de-
gestes mutins, jusqu'à ce que, sa colère apai-
sée, la réconciliation s'accomplisse par de
do.uces flatteries.

ExEncis. -- Indiquer le masculin des
adjectifs: folles, odorantes, assises, fachée,
douces. Indiqtuer le féminin des adjectIfs
-curieux, petit, fidèle, vifs, mutins.

Souligner les pronoms personnels.
L'Education.

DICTÉ

D)EVOUEMENT '

Pendant la dernière guerre contre l'Alle,
magne, un Prussien qui s'était écarté de son
régiment en marche avait été tué par un
franc-tireur. -Ce fut un excellent prétexte
pour les vainqueurs de mettre au pillage le
villäge près dque on avait relevé le cada-
vre; Mieux encore, ils voulurent se donner
la satisfaction d'immoler deux Français sur
la fosse de leur frère de combat. Quels
étaient les coupables ? personne n'avait vu,
ni même entendu tirer le fatal coup de fusil.
Mais peu importait aux Teutons, il fallait
des victimes, voilà, ce qu'ils imaginèrent
pour se les procurer. Ils enfermèrent dans
une grange une vingtaino d'habitants, et leur
accordèrent une heure pour fixer par le sort
le nom de deui'd'entre eux, lcsquels-seraient'

immédiatement passés par les armes. Pl-
sieurs parmi ces malheureux étaient mariés,
certains inênie pères de famille; les uns,
furieux, s'emportaient en malédictions, les
autres ne savaienù que gémir. Ce fut une
scène de désolation indescriptible, jusqu'au
moment ou deux braves s'offrirent eux-
mêmes polur assouvir la soif de sang de l'en-
nemi.

C'étaient deux mobiles blessés, qui, n'ayant
pu suivre leur corps en retraite, avaiernt
trouvé asile dans cette grange. Quelques
minutes plus tard, ils tombèrent fusillés pour
le salut de leurs concitoyens. Quels étaient
les noms de ces héroïques jeunes gens ? On
l'ignore, mais c'étaient deux soldats français
dont nous avons droit d'être fiers.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Ecartt: 4earter, du sens primitif, rejeter,
mettre de côté les cartes dont on ne peut plus
se servir, a pris celui d'éloigner, séparer.=
Un prétexte: une cause, une raison sap-
posée qu'on prend pour excuser une action.
=Duquel: s'emploie de préférence à de qui
pour les choses non personnifiées.=Immoler:
se dit pour tuer, mettre à mort, quand il y a
dans cette mise à mort une idée de sacrifice.
= Quels: citer les adjectifs employés pour
interroger.=Personne: citer des exemples
de personne substantif.=I1 importait: ainsi
impersonnellement et avec peu, exprime
l'indifférence, le peu de cas qu'on fait.=Par
le sort : par le tirage d'un numéro, au ha-
sard.=jeter un sort ? le sort des armes ?=
Lesquels : qui serait préférable, il n'y a pas
d'équivoque possible sur l'antécédent.=In-
descriptibles : qu'on ne peut décrire, expri-
mer et dépeindre.=Assouvir : primitive-
ment rassasier, puis satisfaire entièrement,
=Mobiles: pour soldat de la garde nationale'
mobile.=Asile s'est dit autrefois d'un lieu
'inviolable où se réfugiaient les individus
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poursuivis ;-aujourd'hui, un lieu où l'on est soleitiW. Après avoir disposé ses morts
:en sûreté, un refuge. dans une tanière de porc-épic (5), il élève

pieusement sur ce tumulus (6) des morceaux
de pieries souvent habillement travaillées.

Placer dans quelques phrases tous les Ces buttes funéraires, rencontrée3 çà et là
mots qui sont, suivant le cas, pronoms ou parfois très loin lu pays des Hottentots
adjectifs indéfinis. = Montrer, par quelques accusent (7) l'étendue ianuense de ses an-
exenples, la différence d'emploi de qui et ciens d6rnaines.
lequel, dont et d'où, l'un l'autre, l'un et

yF u:- DuMOm:' L.
. are.=Coujuger aux temps s iples urur

et ses composés.
L. S.

1: iOTTENTOT

Le Hottentot (1) n'est rien moins que
théologien (2). Il se passe de religion et n'en
parle jamais. Saris trop de difficulté, il
admet l'existence d'un Dieu puissant et
bon : " C'est, dit-il, un fort brave homme,
absolument inoffensif, qui vit tranquillement
bien loin, bien loin, au-delà de la lune.
Comment pourrait-il, à cette distance, nous
voir et nous entendre ?"

Le Hottentot professe une vive synmpathie
pour la lune à laquelle il donne, de temps à
autre,- une bruyante sérénade (3), qu'heu-
reusement pour elle, emporte le vent.

Le Hottentot n'a pas la moindre notion
d'une vie future, encore moins d'une résur-
rection, mais il a quelque crainte des esprits
des morts et croit aux ombres propices (4)
de ses aïeux qui voltigent autour de sa
hutte, le surveillent et le protègent. Absolu-
ment étranger aux préoccupations d'un
monde surnaturel, le Hottentot se soucie
peu des sorciers et des magiciens si puissants
dans l'Afrique sauvage, nmais avec une fer-
meté inébranlable il reste attaché à ses croy-
ances et à ses moeurs. Chez l1ui, les inhu-
mations s'accomplissent avec.. ung grandej

EXPLICATIONS sut LE n:XTx

(1) Iottentot, ou mieux Khoïn. Les
Hottentots habitent la part'e sud de l'Afrique
australe ; ils comprennent quatre peuplades
principales : Hottentots proprement dits,
Namaquas, Koranas, Bushmen.

(2) Théologien (Theos, Dieu, logos, dis-
cours), qui s'occupe de l'étude de Dieu.

(3) Sérénade. Concert donné la nuit sous
les fenêtres de quelqu'un. Ne pas confoudre
avec aubade. Une aubade est un concert
donné à l'aube à la porte de quelqu'un.

(4) Propice, favorable.

(5) Porc-épic. Mamnifère rongeur dont
le corps est armé du piquants. Pl. (les porcs-

e¿ncs.
(6) Tumulus (miiot latin qui signifie tertre).

Un tumulus est un amas de terre ou une
construction de pierre en forme dc cône ou

d'hémisphère, que les peuples primitifs éle-
vaient au-dessus des sépultures.

(7) Accuser signifie déférer en justice
pour crime ou délit.. Il a aussi, comme ici
le sens d'indiquer, montrer.

EXPLICATIONS GRIIAMMATI1A LES

GRMMAIRE 101PREMEN1 DITE.--Ïeux
est le pluriel de aïeul; aïeul a deux pluriels:
il fait a pux dans le sens d'ancêtres et aïeuls
pour .désigner le grardipe pat. n l et je
grand'père' maternel. Des rnonceaux, de
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pierres douvent habilemtent ,tavaillées. 11
est évident que travaillées ne peut se rap-
porter qu'à pierres ; ce ne sont pas les mon-
ecaux qui sont habilement travaillés.

'AMILLJS m: .tors.--RsurrecIâon, res-
su sciter. -- Procupation, ccupation, occu-
per, préocuper.-Srnoturel (quni est en
dehors de la nature), nature, naturel, natu-
relleiment, naturaliser, naturalisation, natu-
raliste.---oennit, solennel, solennîellemîent
solenniser (célébrer avec pompe).

FOnMAiIoN DEs MOTs.- Sympathie Le

préfixe symn vient du grec sun, avec, en1-:
semble ; il se rencontre dans les mots syna-
yogue, syllabe, symbole, symptôme, etc. Le
suffixe pathie vient du mot pathos, qui
signifie affection, maladie. On retrouve ce

POESIE

Bonne vieille, que fais-tu là ?
1! fait itsez elauîd sansi cela.
Tl peux laisser toiberi la llamme.
Móna oige b hoi'. pauvre femmiie,

Je suIis échlé, je. n'ai p'uis froidl.
Mai e'le, qui fw vveîî entendre.

Jette lun faot, rane h elavendre:

Ienine viciL:, je n'ai pas faim.
Garde ton jambon et ton vin ;
J1 'ai miiang~ la soupe à l'étape.1
Vceux-tu bien m'ôter cette nappe
C'e-t trop lion et trop beau pour ioi.
Mais elle, qui n'en veutrien faire,

suffixe dans le mot antipathie. 1 m pain, rei liifilon Verre

SYNmEs.-2Tanquillement, paisible-
ieut, doucement, pacifiqement.--Se soucier Ioni ruie to nises pap!

s'inquiéter, se mettre en peine.-royances, E ton étable ? et cette paiPe

conviction, foi.-Soleniité, pompe, éclat.-- . oi fait I l taille
Domuaines, posse': 3ons. le îloiuîr:Li là euiii li] roi.

Mai E.Cle. iCsi Wen vcii t îlordie,
Exc.ucIc~:s Place lez, mea-,îît tout eii ordre -

1 Copier lt dictée Pli la _mettant au pli ( j Soldat, Coiie-îoi
riel.-2. Analyser les pronoms personnels de - Lejoir vint, e ussi. -
la dictée.- 3. Analyser tous les pronoms de A flon.s :ulieii . . Mais JIeýf ceci ?

la dictée.--4. Distinguer les propositions
1 Al ! boîiii c hi> te.se! ah i 1clîèr vieille

contenues dans la phrase : Le Hottentot pro- t

fesse...-5. Trouver les mots de la famille Et.l bonn e dire,
de résurrection, pr'éoccupation, sminaturel, larnie, mouiô utiriire

solennit.-6. Trouver cinq mots dans le j'Il ilion gars ,oltat Coiiiie toi

préfixe desquels entre la racine sun ; cinq
mots dans le suffixe desquels entre la racine'
pathos, et employer chacun d'eux dans une

phrase. -- 7. Employer dans des phrases ARITHMÉTIQUE
tranqwillement, se soucier, croyctnces, so-
lnit", doesain.s et leurs synonymes.--lda eS

8. Dites en quelques mots quelles sont les 1.-Uii cultivateur a venidu 75 iniots dc
croyances des Hottentots et q uel est leur pommes de terre à 47 cts, 19 ininots d'avoine

cultee vpiure.lpsrmorts.s draps5

cult poir ls mrts.là 5 ets, 125 lbs de beurre à 293 cas. Il a
-EtEtneateio ?cationeate paypail

è pase lsr, let btou pnorre, fet
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et poux lui-même S1.24 ; son dîner à la ville
30.25 ; il a perdu sa journée de travail éva-
luée à $1.50. Combien ses effets ont-ils
rapporté net ?

Solution

Il a vendu :

47 ets
55 ets
23 ets

75 = S35.25
19 = 10.45

125= 28.75

$74.45
Il a dépensé :

EIn passage S1.24
Son diner 25
Sa journée 1.50 $2.99

llép. $71.46

2.-Un commerçant achète trois boufs.
le premier lui coûte S45.50, le second 836.85
et le troisième 524.46. Il les revend S129.75.
-Combien a-t-il gagné ?

Solution:

Il a payé ses 0 bwufs:

e45.50 + 36.85 + $24.46 = $106.81.

a gagné:

$129.75 - 106.81 = 822.94.

3.-Un journaliste, membre de la presse
associée, a fat le voyage de Québec à Mont-
réal à raison de 1 et. par mille pour aller et
autant au retour. Sachant qu'il y a 60 lieues
entre les deux villes, combien lui est-il resté
.après son passage payé, sur un billet de $10.

Soltiobn :

Son passae lui a coûté

(.13- et x 180 X 2) = 55.40.

11 lui est resté

$10. - 55.40 = -4.60.

4.-Un ouvrier a fait les - d'un ouvrage
-en 9 jours. Combien de jours mettra-t-il à
l'achever ?.

,Solution:

= 2 jrs. Il a fait 7 de l'ouvrage, il
lui reste à faire les xA, ce qu'il a fait.

19 × 5 .1Ilmettra =5 ..-
2 X 7 14

5.-Un homme d'affaires a donné un billet
de $3000, payable dans un mois et un autre
de $2500'payable dans deux mois. Il vou-
drait les remplacer par un seul billet payable
dans 6 mois. Quelle doit-être la face du
nouveau billet, si l'escompte est de 6 % ?

Solutin :.

Il faut que le nouveau billet ait, à l'éché-
ance, la même valeur que les deux billets.
Or, le premier devra être diminué de

3000 x 6
9200 =15.

et ne vaudra queý $2985. Le second sera

diminué de $2500- x 6X 2 - $25 et ne
1200

vaudra que $2475.

Ensemble $5460. Telle est la valeur
actuelle du nouveau billet.

Or 81 payable dans 6 mois comporte un

escompte 1 06 =0.03, et se réduit

à 80.97. Le montant du nouveau billet doit
être de $5460 : 0.97 =q5460.097=5628.-
86. +.

6.-Un homme en mourant laisse une for--
tune de $12000. Il en donne à sa femme J ;
le reste doit être partagé également entre ses
trois fils. Quelle sera la part de chacun,
sachant qu'il doit $1500, et que les frais
pour le règlement de ý-a successiou se sont
élevés à $1068 ?

Solviution :
Il laisse $12000.
Il doit 81500.

Frais 1068 2568

Il .reste =S9432
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La veuve aura:
39432÷ 3 = 3144

Les fils auront:

9432-3144 = S6288

Chaque fils aura

$6288 ÷ 3 = 2096

ALGÈBRE

1.- Un cultivateur a vendu la moitié
d'un tas de blé et en a remis ensuite 20
ininots. Il a vendu le tiers de ce oui s'y
trouvait alors, il remet i de ce qu'il restait

+ 30 minots dans le tas, et constata qu'il
avait J plus de minots de blé qu'avant la
première vente. Combien le tas de blé con-
tenait-il de minots la première fois ?

Solution :

Soit x le 7b de -n qu'il y a dans le tas.

Après la 1ère vente, il ne reste plus que

o1 ; a ce reste ajoutez 20 minots, et il y

a dans le tas + 20. Après en avoir vendu
2

le i il n'en reste plus que les i. Or, (~ +1 20),
.2;

kde ce reste=. ( + 20) . .' ( + 20

2 + 20 + x

2.-Un vase peut être vidé par trois
chantepleurs. Par la lère seule en 1 h. 80
minute ; par la 2e en 3 h. 20 minutes, et par
la 3e en 5 heures. En combien de temps
sera-t-il vidé si les trois chantepleurs sont
ouvertes à la fois ? Rép. En 48 minutes.

D. McSWEENEY.

TOISE

Combien coû.eront les enduits d'une
salle de 30 pieds 10 pouces de longueur ; 24
pieds 8 pouces de largeur et 12 pieds de
hauteur, y compris le plafond, à raison de
.0.25 la verge carrée, réduction faite de 2
portes de 7 pieds 6 pouces sur 3 pieds 8
pouces et de deux fenêtres de la même lar-
geur que les portes et de 5 pieds 6 pouces
de hauteur ?

Les quatre pans de la salle forment une
surface de :

(30 pds 10 pcs + 24 pds 8 pcs) \ 2 X
12 = 1332 pieds carrés. La surface du:
plafond sera de:

30 pieds 10 pes x 24 pds 8 pes = 760J
pds carrés, 1332 + 760.5 = 2092.5.

La surface des 2 portes sera de
(7 p. 6 pes X 2 X 31) = 55 pds carrés.
La surface des 2 fenêtres est de :
(5 pds 6 pcs X 2 X 31) = 40 J pds carrés.*
La surf. des 2 portes et des 2 fenêtres sera

donc :
(55 + 40 i) = 95. pds carrés.
La surface à enduire sera donc de
2092.5 - 95.33 = 1996.17 pds carrés.
Le nombre de verges carrées sera de:
1996.17 ÷ 9 = 228.08.
Le prix sera :

.25 ets x 228.08 = $37.02.
N. B. Nous avons négìigé une petite fraction qui

n'infirme en rien le résultat, car en affaire on ne
fraetionne pas les centins.

PETITE REVUE
(Pour l'Bnseignmen primaire)

Le site de la nouvelle école normale à
Québec est choisi. Elle sera construite sur
un vaste terrain, presqu'en pleine. campagne,
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au coin des rues S:-Louis (Gran le Allée) et
Claire F'onitaine, Ce terrain appartenait à
l'Ilôtel-Dieu. Les travaux de la nouvelle
b1tirsse commenceront au printemps.

Il y a qijelques jours, un M. Bégin, en-
ployé au légraphe d'alarme de cette ville,
s'en retoprnait ch.z lui après son travail
à quatre heures du matin; il fut témoins d'un
phénox»mpe extraordinaire.

1n grosse boule de fei, un bolide, jetant
une i)rg.ense clarté est apparue dans le firma-,
nelt, audessus de lui, et, après avoir décrit'
ung courbe prononcée, est allée tonber suri
le sol de l'autre côté du ileuve, dans la dire-
tionl de la Chaudière, faisant entendre un

ybnit so.urd dans sa chute.

Ceûx qui ont de la diffeulté à prononcer

.et articuler distinctement .peuvent se corri-
ger en faisant les eiercices qui suivent :

-Didon dna,dit-on, du, dos d'·un dodu
dindon.

Comnbie ce scaucisson-ci ? C'est un sot,

çc saucieson-ci. -Et ces cent saucisson-ci ? 
-C'est cent sous, ces cent saucissons-ci et
six cent-six sous, es six cent-six .- aucis-
sons-ci.

Si ces soixante.six sangsues sont. s-wr ces
sou;rcils sans sucer son sang, c'est que ces
soixanlt e-six sang.ues sont s«.ns succè.

Par ma foi, le cl'tt a manyé le r'ie; s'il
le înLfnge encore une fois, il aura le fouet.

Enin'î, essayez, gens qui avez besoin de
délier votre langue, de dire six fois dle .5vite,
sans vous arrêtai : Fi-ait cuit, f-uit cru.

Voici la population de Québec à diverses
tipoques :.
Eu 1681 habitants..................... 1,345
'E 1700 ".. ....... 2,000

Eu 190 " ............... ,.... 14,000

,Eg M " .. 31,000

Eu Ï851
En 1861
En 1871
En 1881.

........... ......... 42,052
" ..................... 51,109

"..................... 59,699

..... ......... ...... 62,44fi

Le recensenent de eteU année portera

probablement la population à 66,000 près.

l.a tour de B.qbel. qui excita tant notre
unI.îginatiou euf tutiue, existe eucore.

Notis empruutoi, les (t.ais1z qui suit

a un i jou rnailfrancqai:

Un religieux de l'ordre des Carmes a
planté en Asie,sur la tour de Bab. 1, dont les
r.ines s ubistent iencore, uni. statue de Notre-

Dame desi Vietires, b pite nar IPie IX La

tour de Babel a perdu six de ses huit étages,

mais les deux qui restent se découvrent de
80 kilomètres à la ronde. Sa base quadran-
gulaire à 194 mètres carrés. Les briques
qui la composent sont de l'argile ii plus

pure d'un blanc légèrement échaulff pari une
petite nuance fiauve.

Avant d'être cuites, ces briques ont éte
couvertes de caractères cunéiformes. Le
bitmne qui a servi de ciment provient d'une •

source subsistant encore à peu de distance
de*la tour. L'érection de la statue de la
Vierge sur la tour de Bab-d a donné lieu à
une grdLllie cérémonie à laquele les meusul-

mnans eux -mêmes ont ussista. Ce pays est

rempli de souvenir, dii pasé respectés Par
le temps.

BULLETIN GEOGR APBIQUIE

(Pour l'Enseignement 2)rinai-re)

-Qui aurait jamais cru que les descen-
dants des Cinq Grande Nations Iroquoises,
ces fiers Peaux-Rouges qui firent trembler
jadis les autres indigènes de l'Amérique Sep-
tentrionale, se feraient un jour prêcher la
Réciprocité et la Prot.ction en leur idiome



L'ENSEIGNEMENT PRIMÀ.Ét

maternel ?-.C'est ce qui est arrivé au cours --On s'occupe d'un projet gigantesque &
de la récente lutte électorale. Le 1 6 du Chie:igo: c'est d'établir, Par la route du 8t.
mois dernier, il y eut uie asemlée : Lauref,, des ligne de paLuebots océauipil4
Caughnawaga, village .sauvage situé danî entre la grande métropole de l'Ouest et ri-
le comté de Laprairie, près de Montrélal, et verpool, ei Angle.terre.
des discours en iroq unis fu rent arononnetas

par les représentants des deux parti ~~La paix n'est pau enre rétablie au
Comme les mânes des vieux guerrien ou. Chili. Les insurgms nt été d:faUits à li-

<Iî tressaillir de bonheure cii ette ne -asion iir endroit.

u-On s'occupe ei Frauce de r-prendre le-- D après unl rappoit officiel lat su1Pw1e*r Culelald.: aia
des différentes provinces de la (.ufédéra- e ("S'ment du cana de Panama.
tion est estimée comute suit : -Un ingénieur méricain se propose l,

Miles carés. construire un élévateur allaut juquî'a soi-
Ona rio............... ........ . 23,000 na-t du Mont Blanc, Suisse.
Québec ....... .......... ........ ..... 19z,0 0

uvelle-Esse................... 0,!) ù -- Le nouveau premier ministre d'ltali.1
Novea - ,rnwik ................ C it d'annoncer que son gouverneent
Maitoba........ ............. à étedre la d'action
Colombie Anglaise .......... ay en Afrique.
Ile du .rince-Edouard............. (,t le Sondami se sont nesnrî5s
District. de Kéwatiii et les terri-à Tokar. llus de mille hum-

toi ue>t et nord deý la't Btie 2 7 -eýoni n eaeQsu pr le i inp de bataille.

7,gge vient d'annoncer queC son. gotuvernement i n<U Q

66,00 cerchra as àétedre a s-èedato

d.'Hudo............ ..........
Dibstrict dl'.Alb..rta..............

" d'Assiniuïa................
" d'Al Lhbasca ...........

Les territoires du Nord Ouest.....
Les territoiies à l'cst de la Baie

d'ludson ..... ....... .

Iles dans l'Océan Articque et la
Baie d'Hudson....................

traiter devant les Egyptiens. L'A ngleterre
emlble avoir lancé ces derniers contre l'an-

90,000 ti*n Niritie afin de procéder ensuite à la
106,000 conluête du Soudan.

8:35,00> .J. M.<,<..

REFLEXIONS DE NAPOLEON Ier

suiu. 4 IvŽirrÇc )u cimuîsriAns.m.:

t On ne pent expliquer les succès de L.-
ther et de Calvin que par les passions des
hommes et par le secours qu'ils recurnt de
la politique des princes et des grands qui se

iservirent de lhérésie connue d'une armne
contre le pouvoir royal et contru l'autorité
eccl'siastique. Mais comment un liuiie de
bon sens peut-il deneurer protestant dus
ces temps-ci ?

413,o00

335,00()

3,379,000
Les graud lacs, les rivières, etc.; ne sont

pas compris dans l'estimation qui vient
d'être faito. Ils embrassent à eux seuls une

superficie de 140,000.

Si l'n considèrei que la superficie totale
du gobe est de 52,511,004 milles carrés, le
Canada couvre donc à peu près la quator-
zièmi.e partie de sa surface.
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"- Aussi le protestantisme existe plutôt par
ses conquêtes passées que par sa force pré-
sente.

Quelle est la religion qui soit absolue ?
qui éclaire, dirige et tranquillise la conscience
comme la foi ehrétienne ? Dans ces fausses
religions, l'esprit comme un vaisseau sanus
pilote erre à l'aventure. Le protestantisme
lui-même montre bien sa triste origine par
l'abandon qu'il fait d i gouvernement de
l'âme !

Et je conçois que Luther et Calvin aient
en peur de ce fardeau, oui, je conçois qu'un
homme recnle toujours devant la direction
des consciendes, Dieu seul a pu s'en saisir
comme d'un sceptre qui lui appartient à lui
seul!

Toutes les religions, hormis la religion
chrétienne, rejettent l'âme dans le commerce
de la vie commune. Confucius propose aux
Chinois l'agriculture, Lycurgue et Numa
crurent contenir leurs concitoyens par le
sage équilibre des lois et par l'harmonie
d'une société bien réglée. Miahomet poussa
ses disciples à la conquête du monde par le
sabre. Tous précipitèrent l'homme vers les
choses extérieures. A la bonne heure. Mais
quel rapport existe-t-il entre cette activité

t 1 ti t li i ?) J v P là d ,

chatîne. L'existence du Christ, d'un bout à
L'autre est un tissu tout mystérieux, j'en con-
viens. Mais ce mystère répond à des difli-
culttés qui sont dans toutes les exitences,
rejetez-le, le monde est une enigme : vous'
avez une admirable solution de l'histoire de
l'honue.

Le Christianisme a un avantage sur les
plhilo<ophes et suir toutes les religions ; les
chrétienîs ne se font pas illusion sur la nature
des choses. On ne peat leur reprocher ni
la subtilité, ni le charlatanisme des idiolo-
gues, qui ont tru résoudre la graude é. igme
des questions th tlogique·, avec de vaiues
dissertations sur ces grands objets. Le chris-
tianisme dit avec sinmlicité " Nul h.nmue
"n'a vu Diea, si ce n'est Dieu, Dieu a révélé

ce -1 11'il était. S L révélation est un mys-
tère que ni la raison ni l'esrit ne peuvett
concevoir; mais puisque Dieu a parlé il
faut y croire."

" Cela est d'un grand biu sens.
" L'Evangile possède une vertu secrète ;

je ne sais quoi d'efficace, une chaleur qui
agit sur l'entendement et qui charme le
cœur ou éprouve à le méditer ce qu'on
éprouve à contempler le ciel. L'Evangile
n'est pas un livre, *c'est un être vivant, avec

e eý sen- me re geu ose es in n usaceqievhttu
citoyens, une nation, un législateur, un con-
quérant niais nulle part uit pontife. ce qui s'oppose à son extension. Le voici

"sur cette table, ce livre par excellence, (et ici
avec cette certitude absolue capable, de tran - l'e pe le touchataveusres je ne le
quilliser la conscience, det, vérités telles que lême pas ire
l'éxistence de Dieu, l'immortalité d- l'âme,
la croyance à l'enfer, au paradis ; ces dogmes L
enfin qui sont les prémisses et la b aase ffiration de lui est marquée d'un cachet
toutes les religions ? Quand le Christ les' de siîiplicité et de profondeur qui captive
énonce comme l'essence de sa doctrine, il le o
fait avec tout ce qu'il y a d'uni osaut e Pretent leur attention.
d'absolue dans sou caractère de fils de Dieu. Nulle part on ne trouve cette série de

" Sans doute il faut la foi pour cet article belles idées, de belles Maximes morale2, qui
là, qui est celui duquel dérivent tous les défilent comme les bataillons de la milice
autres articles. Mais le caractère de la divi- céleste, et qui produisent dans notre âme le
nité du Christ une fois admis, la doctrine nîène sentiment que lon éprouve à consi-
chrétienne se présente avec la précision, et la dérer l'étendue infinie du ciel resplendis-
clarté de l'algèbre; il f.ut y adimirer l'en- saut par tre belle nuit d'été, de tout l'éclat.
chainemuent et l'unité d'une science. desastre8.

" Appuyée sur la Bible, cette doctrine
explique mieux les traditions du inonde ; (.1
elle les éclaircit, et les autres s'y rapportent
étroitement comme les anneaux d'une smume c t c r e (
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HYGI

BONBONS 1

Par ime délicatesse d
jeunes garçons, général
bonbons, nous sauron
pas voulu braquer si
l'artillerie de notre s(
Non, no s nous un ser
de gêner dans cett e o
jeunes dents de lois,
si rebelles ix nulige
essentiellem'.ni rîfrict
le père Bridainu qun i s(
rer, devant les pauvre
taient, les rigueurs de
j'ai retenu ies fendh
encore, avant ai ni ec
tions dont j'eîusse infîi
désignée. Les raisons
pour nous t ire, ne p
risons d' ;iijonid'l i.
dire la vérité sur c·s f
la vlliteté, iinu qIne la
men~s<nges a passe ;O
cette a1innou par e
lations qi, nous l'e
oubliées l'année procl
pas, comme ces insu p
dont le crayon inquie
des morts ou des nais
avoir au jour et a l'île
crayon, chers et gourai
vos dragées, vos prali
comme si cela rega.
peu nous importe que.
atteints de furtives mn
pas que la piemière ai

Disons ici frauchei
rious dû vous dire en
pas vou:s alarmer, pou:
au sein de vos fanlle
mitaine : ce n'est pas
adressons spécialemen
ceux qui confectionn
ceux qui les vendent.
1à le point litigieux;
qu'il s'agit de prendre
pousser la cruauté de
les défer.seurs de ces
eréneatux...en sucre.
nous ont essayé, qui

cette épineuse croisade. Quant -à notus, si le
succès ne répond pas à 110 efforts, nous

'1 Bfags aurons au moins la consolation d'avoir lutté
pour la bonne cause.

ont les fillettes et les Nous ne dirions pas ttes les substances
ement très friands de qui entrent daits la conno-ition des bonbons,

lré nous n'avons auxquels elles donnent ces ciuleurs variées
ur 'eux cette année qui excitent l'appétit, et, sans hyperbole,
ience hebdomadaire. font monter aux lèvres l'eau de la cmnvoitise.
0ius par trop vcul" Tant que le conuerçant, s'il se pique d'être

pration annuelle ces à peu p t emplîoi, pour la colo-
ers friands estomacs ration de ses produits, que des décoctions

stions, mais non des végétaux inoffensifs, comme la coche-
ties. Comme jadi.* nille, le safran, le carmin, etc , etc., le seul

e blep i d'éoume- danger qui subsiste ou plutôt qui persiste
l ui est le danger de l'indigePticn que nous avons

la vengeance céleste, signalé plus haut, to,;t en nons reprochant
s et m'en applaudis de ne pas avoir parlé des dents, dont les

aux malédic- bonbons passent pour être de très redouta-
liblement été la cible bles ennemis. lEt les parents ne sauraient
que nous avions hier trop veiller à la conservation de cette parure,

icu vent plus être les
vIl nous faut les qui est en même temps une nécessitê de

IlmeUX bonbons, toute premier ordre. Ce sont l: des considérations

vmuité. Le temps des qlue nous invoguons (le prime ahord contre

viriecons noblement l'usage immodéré de ces gâteries (conmine
nnuenn ec'est bien nommé '), quelle que soit d'ailleurs
courageuses révé- leur coloration. Malheureusement, et nous

spérons bien, seront y revenons, les fabricants de ces presti-
aine. Nous n'avons gieuses dragées, de ces irrésistibles pralines,
portables statimticiens de ces croustillants nougats, de ces fondants
t suppute e nombre vertigineux, trouvant que les couleurs végé-
snes etque Paris peut tales sont d'un prix élevé et d'une application
ure, et dont le mnte plus délicate, les ont remplacées par des
ands enfants, compte toxiques dont l'ingestion peut apporter, dans

'es et vos croquelins, les organismes frêles auxquelq sont destinés
lait les stauisticens ces bonbons, de très graves désordres.
vous ayez même été Le fait a déjà été plusieurs fois signalé, et

digestions ; ne faut-il il faut rendre cette justice à qui de droit,
nnee se passe ? 'que toutes les mesures ont été prises poiir
lent ce que nous au-' réprimer avec une extrême sévérité ces ten-
i commençant pour ne tatives d'ernpoisonnemuent sur nos petits
r n'être pas surnommé amateurs. On peut dire d'ores et déjà que
s le docteur Croque- les peines infligées à divers contrevenants a
à vous que noups nou uluelque peu effarouché le reste de la pha-

et l es bonbons et à lange. Mais qui se piquera d'avoir arraché

C'est le le ma; est de son champ toute la mauvaise herbe ?

c'est là la place forte Vous voilà donc prévenus, chers enfants,
'est slan pceorten! et si vous trouviez à l'un de ces bonbons,

d'assaut, sans pourtant qui vous sont si libéralement distribués, un
passer au fil de l'épée goût inusité, avertissez-en vos parents, qui
mâchicoulis et de ces c,
maciend'te acest airont...sur l'heure et efficacement.
Bien d'autres avant o

n'?Ont pas réussi dans , Dr DEGO1X.
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